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ilnaîld a tso mis: CA UCH1ON ! D.)- de ce met délicat i sonuó d'une sauce
liO!!D~~~~ ! ! .\\ON J jàllèX ! démojtcra/l(irt'.

1, -\ NG t'VI N ! P RIC E ! IOSS 1 et suint Féréda/fs mon/ons du cons, i/ /é;ris/alif et
Si MA .It 1) ! hontorables pi//ards de la chambre d'as-

Et qllaund M. Dtion proposa, qu'en fai- sebl/dée.
iit .'Ouaw, la enitale des C,.maos, le Depuis quatre mois que vous tondez le

chiex de la reime, ic rencontrait pas Pas. puple, il fuit maintinant que vous fil/i:.
se.ntii elt de la maj torité lu pays ; les dépiu- Quaii vous tes accourus, à mt V<ix, vous
tés doit les noms suivent se snt asetieés : mettre à louvrage, je ne crovais pas que

ALLEY N, BABY, BEAU BillN, Cl A. Vous f'eriez mussi bien la besogne. Vousavez
PA IS, DUFI" SN E, Fot TI'l Rt, FOUlt- depassé ion altteie. Je vois avec pliisir,

NI ER, (/nrpeader du, minis/cre ) L A - q:1mn travaillent, vous avez sans cessé penl-
GEVI N, PAN E 1', PRICE et saint SI- sé à moi, pmsque vous avez iis ei pf.

MARI). tique, le go a head de nis voisins ! Or
Eh ! bien, valets, dupes,victimes des I Jar- votre go a àad, v vous, llommes <le la

r"ns, Alleyn, Simard et Dibord, ouvrirez race suipcdieure el à vuns parias (le la rac'
vous les vé ux pou r lire Puîtraganite co- infruir, c'est moi. Je vous remercie le

d.intito~n qiu uin t po-t oitre volus ces Phnnu.

<tes honmm(îles se disanit défenseurs du trne et Je dois vois infirmer que les moulons d
te l'autel ! ! Conseil Lisat it auret'is si olléjs';,its, de-

vennn un pe m'i unsi doelles, e ultt

Quand nousavns llit dernièremeni sorti d u leur bergerie des mesuIre pli tm't
q'e le clmt d . b eemblait contrire lotnt craiîîlre l l'aveir. L'i it et
aux Caisses d'Econie nouti fi t a quliiie;tti des iiieiibres, lqu o re-
olitNjoin ii à li anrlue de Prio/anc de poussé pair ¡ledspilars dle laC

Qvå,,bec, Ili à la fI/mile de a e blisse, n'en est pas ins t r»

d .::parn dei Québe, ni à la Cjaiss d'/-- le ce qui m(enice les paw:iegies. Vous
e.w:nni~ Xin re Dame daQuéb'c, muais éles inforiies de vi-us tenir sur vos garlc.

ts iplemtîenut t la Css:<Se d/'&ouinmii e Si les moulons de la Cîan/bre /u/ce

z- len-Rodt. L'état des trois premières commettent liifotis desns u'on
est trop prospère pour pouvoir être criti- ne t'rdonnerait pas à i democrate, lui

q ~~ruouge, un Clair-Gr'is (C3lear-Gri) t,,.llz

pis roire que le p:cotli ne reçoive pas le
Demai soir, les 1 neeurs Carles visite.. Au ucontraire ; plus le lu·ioe en

r mnît lhmuuir de doinr iune reprèsentla- mtfl, moins il ei inste. Il lauit renre jus-
tiol dram:ut à la .I//n hequa (-r/jr. i<ie aux pillards de la cMhmbr basse : les

Les pièces suivanies seront j m'eI Jus : L'l - g/ns )es/Les, Puebat îes vote", les
mi Nî'is, L/la' r/iri, ci rT 1 lOuPS bli/oil, et mille podriles bou

d<îespair uoc/rne d'un /ibtute. Prix : prises au rattelier pulîhic l'iit le plus grand
trente sos, dants les galeries, et q pitze nîsolu honneur à l.4 de.di/¿l poli/ique de ce:

a1 l'arlerre. gîesUards.
Dilement le d<ût du thlt'ttre se reprend Rappellez vous que vous devez vous ef.

d! plus en, plus i Qubec. Wier c'était lorcer de cilder en Camila que ce que
M. iL.gr et sa troupe qld isiei', nous l'Angleterre bit maI.. N'amliorz point

d <-un, retentir dl',Jiiplauisl;seients la Salle le soit politiulte de vos consitunts : ils senî-
M iic;dle ; leîn ii soir,.nous esperouis que tiraient trop 'e que vous leur faites entdu-
I , amateur*s Canî;liens ai"urot le mme rer journellement.

.sà la Sall~ .isq'ws-Carticr'. -;. A contiuweri.
Ponr imiter li sagc /nuhv'ur des libéraux-

conservaleurs, nou1is remettons lit prochain

-'rmelure. u'a la session, dit parlement numéro la suite de ce <scours.-Rud.
da. pr.uvinees diésunies dIu Canuida. ,.,,..

Dsai.mors -m proiiuoneri Stn Excellence Oi nous avait écrit qu'après l'Ihumi1antle
q- n.lil tbfrmera le temple de la sagesse et dlfection, di ministère, M M. Alleyni et

le l'h.mnte selon tous les marchands, les Cai-ter élielit morts subitement. Nous
Vfrîleurs et les vedtiluis; lmiilisl riels, mais tQenons de très bonne source que ces imes-

q 1.! o '1ls appellerons dle sein ntILm véritable : sieurs sont eni paîrfiite santé, et que 12s meC-

le réc:eptale d.a la. trahison. et de Pagio. inf ont <'avis qu'is n'ont ja is été eni
Pji,. . meileur état de quitter la vie..... . publi-

.-u 1' Oserv.tieir est tim jourial qui qile.. Nous aunions vraiment été chagrins
a l'insigne h înneui2îr le tie pas être parent le vir mourir ces dJeux honorables J.riae,
pJbli :iiae îles grandes adichles (u Cunttadln, car, franiclieinnit, nous ne savons pas cotm-

di -C,»errier, etc., soi Excellence i a ju ment ils auraient pu expiquer dans Piautje
avec raisonl, qie le discuirs qui devait ctu- -monde des actes dont ils ie peuvent ou. lie

runner toutes les infonies dom.t les Caitaliens veulent point rendre compte dans celui-ci.
ont été les gémois, les dJupes et les ocui- .. •
mes, ne serait lit que s'il était publié sur ce Depuis quatre mois le parti .libéral-con-
journal. Que tios lecteurs te soient doic setivateur, sans honneur et suo-s ceur, est a
las surpris si, les pre.niers, nous leur ol-os couteaux tirés avec Poppositi:n. Le sujet

le la dlispuite eSt de savoir si cmeux qui com-
posent le inilèe sit trop encensós ot&
trop incensés pour gouverner l pays. Vol-
là dliflicuîlt&..

Nous croyi>on qt'i!s sont les deux. La,
qusltion pa»ra-elle ?

Oui, emnjolté à luianimité

On inînoice pour le mois dl'atiot, i'nrrivôê.
d'un cirque incomparable. Les méli.ants.
prétendent qu'il est bien pirobablle que les.
esclav's et les nutomates ministériels des-
ceriirii dt Cie compagtiîe avec les chevaux
di cirque Si tel est. le c'as ce sera une

ménaiimgeri bien conditionée. Jamina is compa-
gnie d <e cirque n'aura été plus rilto t

btites.

On: nous <îc înîîîîlde itou rquoi inous ne pa-
blionis luis Ii re par/v'rnpiutire ; c'est
parce quie Iols 14! pou s avoir d'espion,
; I hîîpital des. ..... btits.

un j''îirnaîl dii lhioit-Ciamuî:la <lit que la
tiiIiiionn reg ait r'cnr titu ministère.

A llcis, ce '.itir-là s' tromilpe : le ililis-
tire il iauniemtrî IJi :nt à lui toits les g'uru-
soird.s Ie la Chameti ; mais pour un coxurs,
j.uiais !

MMN. Langevin t t Chiapais se batteni.
'nti-b.mnitî a <outps...... de langue

polir déidr qui des deux seral ministre.
Lu'ir positiil ie- dlépJutlé leur fotirnit, pour-
niiit. assez d'eracinsd trahir le peuple.

samv; vouloir flire grimprigi'îvt avec eux la tra-.
Iisoi Sur unl Si'ge île iimibtre.

Un quidam :iauquel iois avonis eu Ocenioan.
le servir quelqin'. lignes 'litouilleusesnous

la it savoir que nous le dismos pas ttujour*,.
a chacun, la r'ri/é, ena riant. Il est vrai,

aivon$ inuis rpliciIul, que plusieurs le nus
articles parlent rouge et font rirejaune.

Samedi dernier, i i disait le ministère
élu i/itu ! il est tomb!uv, il est mort-
'N'ois" tie ph''îru~ams l'efre't (Ille cette flou-

vi<le produisit sutr lous ; parce lue toue
ceux q-a se respectent Poil resset i.

ROUGE ET BLEU.

Co .t k 1 1 M 3: N U N à cr ]M.-.

Scène 1II.

Les précédents, Catherino.
Cdtlerine en/rant en toute hde.

Cé ti icite chu nèsieu J'ustineau Payo.
cat.

Malthutrin, pari,
CZ. (elle ! Jvins bmin qu'elle viendrait,
ça me Misais! L'oreille gauclho m'a pas

tinté pour rien ! (Ifaut.) Oui, mam oIl.
cé ti cite puur vous sarvir; quOisque .

vutr' serv tec ?


